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Les equίlίbres d 'une agglomeratίon ίnsulaίre tradίtίonnelle en questίon 

Quand la Revolution grecque a eclate en 1821, Syra etait habitee 
presque exclusivement par des Catholiques. Ι1 faut se referer aux derniers 
siecles de l'Empire Byzantin, aux Croisades, a la formation des etats latins 
en Orient et, surtout, a la presence massive de Venise dans l'Archipel, pour 
trouver les raisons qui ont permis l'apparition de representants du dogme 
latin au sein d'une population orthodoxe coherente. Ceux-ci proviennent, 
tres probablement, des colonisations et surtout du melange d'elements grecs 
et des occidentaux qui dirigeaient le duche venitien de Ν axos. Ά ce duche 
appartenait aussi Syra 1. L'occupation ottomane qui a suivi (1566) ne 
semble pas avoir influence, en ce qui concerne la religion tout au moins, le 
catholicisme deja etabli sur l'lle. Notons que les Catholiques avaient, grace 
aux capitulations, la protection du roi de France. 

Dans les deux premieres decennies du XIXe siecle, l'ile peut etre ainsi 
decrite : ses habitants ( 4.000 - 4.500 environ, dont juste 5% Orthodoxes) 2 sont 

1 Cet article a fait l'objet anterieurememt d'une communication au colloque international sur 

"Les petites villes en Europe occidentale, 13e-19e siecles", tenu a Lille de 29 a 31 janvier 1987. 

Α. Drakakis, Η Σύρος επί Τουρκοκρατίας (Syros pendant la domination ottomane ), Hermoupolis 

1948, pp. 7-10; cf. Ε. Kolodny, La popιιlatίon des fles de la Grece. Essai de geographίe insulaίre en 
Mediterranee Orientale, t. Ι, Aix-en-Provence, Edisud, 1974, p. 240. Le nom Syra, au lieu de Syros, 

etait courant au 19eme siecle. 
2 Α. Drakakis, Ιστορία του οικ ισμού της Ερμουπόλεως (Σύραs) (Histoire de la ville 

d'Hermoupolis, de Syra), t. Ι: 1821-1825, Athenes 1979, pp. 3, 8. Pour la population de Syra en 

1822 cf. Marcos Ν. Roussos-Milidonis, Syra Sacra. Θρησκευτική ιστορία της Σύρου (Histoire 

religieuse de Syros), Athenes 1993, pp. 154, 156. 
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Fig. 1. Syra: le port et le Castro, gravure du 18eme siecle. 

\ 

Fig. 2. Syra, gravure publiee dans Choiseul - Gouffier, 1776 
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tous groupes dans l'agglomeration ancienne (voir les figures 1-2), le Castro, construit sur une 
colline, domine le port de la cδte orientale; la campagne n'est pas habitee en permanence 3. 

Cette agglomeration etait construite de maniere a etre protegee de tous les cδtes. Le danger 
des invasions, surtout par des pirates, y a dicte aussi les formes de 1' espace bati: rues etroites, 
absence de places, petites maisons serrees les unes contre les autres. Jusqu' a la fin du XVIIIe 
siecle, les habitants s'occupent presque exclusivement de l'agriculture et de l'elevage. Au 
tournant du siecle οη remarque une participation des Syriotes au commerce et a la navigation: 
οη achete quelques voiliers, οη exporte des produits locaux, surtout du vin, la circulation de 1' 
argent augmente. Certains differenciations sociales plus marquees s'ensuivent 4. 

Les Syriotes ne subissent pas directement la pression des Ottomans : en versant un 
impδt annuel, pas tres eleve, paye a Constantinople, ils sont dispenses de leur presence. 
L'administration locale est exercee par un "comite" elu par les couches superieures de la 
population. Le pouvoir reel, cependant, se trouve entre les mains de l'eveque catholique qui, 
avec les autres pretres catholiques et moines des deux ordres (Capucins et J esuites ), a la 
juridiction absolue dans les domaines de la religion et de l'education, rend aussi la justice et 
participe, bien que de faςon indirecte, a l'administration 5. La piete et l'attachement des 
Syriotes au catholicisme etaient tels que leur ile a ete appele "l'ile du pape" 6. 

Οη n'a pas signale de participation des Syriotes a la Filiki Etaireia (Societe des Amis) 7. 

Quand la Revolution grecque a eclate et, malgre les appels successifs des autres iles pour se 
soulever, les Syriotes ont evite tout acte qui pourrait etre considere comme anti-ottoman : 
ils ont continue a verser l'impδt a la Porte, leur representant est reste a Constantinople et 
leurs primats se precipitaient pour offrir des dons de soumission a l'amiral de la flotte 
ottomane, quand il s'approchait de l'ile. Εη meme temps ils ont evite, mis a part des cas 
isoles, de mener des actions contre les revolutionnaires. Cette attitude etait en accord avec 
la politique que le Saint Siege avait decide de suivre: neutralite absolue pour que les 
populations catholiques de l'Orient soient protegees des represailles des belligerants. Le 
gouvernement grec, d'ailleurs, n'a pas voulu s'opposer, en forςant les Syriotes a se soulever, 
aux flottes franςaise et autrichienne qui etaient pretes a les proteger. Un capitaine grec, 
Nestor Fasiolis, qui a ose utiliser la violence contre eux, a ete arrete par l'escadron franςais 8. 

3 Α. Drakakis, Η Σύρος επί Τουρκοκρατίας, op. cit., p. 114. 
4 Ibid., pp. 110-113, 116. Voir aussi Ιοaππίs Travlos - Aggeliki Kokkou, Ερμούπολη. Η δημιουργία μιας νέας πόλης 
στη Σύρο στις αρχές του 19ου αιώνα (La creatioπ d'uπe ville πouvelle a Syros, au debut du 19eme siecle ), Atheπes, 

Baπque Commerciale de la Grece, 1980, pp. 23-24. 
5 Α. Drakakis, Ιστορία του οικισμού .. ., op. cit., t. Ι, p. 8; du meme, Η Σύρος επί Τουρκοκρατίας, op. cit., pp. 180-181. 
6 Ibid., p. 174. 
7 Α. Drakakis, Ιστορία του οικισμού .. ., op. cit., t. Ι, p. 7, πote 3. Nous π'etudieroπt pas ici l'attitude des Catholiques 

habitaπt les iles de Τίποs, Naxos et Saπtoriπi, parce que ceux-la, coπtrairemeπt aux Catholiques de Syra, πe 

coπtrδlaieπt pas eπtieremeπt leur ile et malgre leur voloπte πe pureπt empecher la participatioπ de leurs iles a la 

Revolutioπ grecque. Pour la relatioπ eπtre Catholiques et Orthodoxes a Τίποs, voir l'iπteressaπte approche 

aπthropologique de Maria Giaππissopoulou, Societe et relίgίon en Grece ίnsulaίre. Un exemple, Potamίa - Tίnos, 
doctorat a 1' E.H.E.S.S., Paris 1992 (ποπ publie). 
8 Α. Drakakis, Ιστορία του οικισμού .. ., op. cit., pp. 9-16, 47-48, 51-85; Μ.Ν. Roussos-Milidoπis, op. cit., pp. 155-164; 

Α.Μ. Papadopoulos, 'Ή στάσις των Ελλήνων καθολικών έναντι της Επαναστάσεως του 1821" (L'attitude des 

Catholiques grecs eπvers la Revolutioπ de 1821), Μνήμη 1821, Thessaloπique 1971, pp. 173-196. Voir aussi la lettre 

(1.1.1829) que les Syriotes οπt adressee au pape: Le Courrίer de Smyrne, πο. 57, 22.3.1829: " ... πous sommes toujours 

demeures fideles a πotre souveraiπ, suivaπt le precepte de πotre saiπte religioπ ... ". Sur les rapports teπdus eπtre les 

Catholiques de Syra et les refugies orthodoxes peπdaπt les premieres aππees de la creatioπ d'Hermoupolis et sur 

l'iπvasioπ de Ν. Faziolis, voir aussi Α. Vakalopoulos, Πρόσφυγες και προσφυγικόν ζήτημα κατά την Επανάστασιν του 
1821 (Refugies et la questioπ des refugies peπdaπt la Revolutioπ de 1821), Thessaloπique 1939, pp. 67-75. 
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L'arrivee des refugies a cree une situation totalement nouvelle. Les represailles des 
Turcs ont force les populations chretiennes, essentiellement de la cδte de 1' Asie Mineure 
par excellence, a fuir la mort ou la captivite. Le flux des refugies s'est elargi apres les 
massacres de Chios (1822). Les premiers refugies a Syra se sont loges dans le Castro ou 
dans les baraques construites au bord de la mer. Les Syriotes n'ont pas reagi au debut, 
parce qu' ils ont considere l'etablissement des refugies comme provisoire. Mais leur nombre 
ceux-a rapidement augmente : plusieurs d'entre eux, surtout les Chiotes et les Smyrniotes, 
des commerc;ants avertis, se sont aperc;us que la protection franc;aise, la neutralite des 
Catholiques et la position privilegiee de Syra sur les voies commerciales, etaient des 
conditions favorables pour le developpement de l'ile. Leur prediction a ete verifiee : en peu 
de temps Syra est devenue une escale obligatoire pour la plupart des bateaux qui 
voyageaient entre l'Occident et l'Orient. Le pouvoir ottoman accordait des permis 
seulement aux bateaux, de toute nationalite, qui se destinaient vers Syra 9. Ά Syra ηοη 

seulement οη echangeait et οη deposait des produits, οη faisait des commandes, la monnaie 
et les lettres de change circulaient, mais οη vendait aussi le butin qu' emportaient les 
guerriers ou les pirates, lors des attaques contre les bateaux turcs et europeens 10. C'etait le 
seul endroit en Grece meridionale, ou la vie economique s'est maintenue, pendant les sept 
annees de la guerre d'independance. 

2. Le defi d 'une ville nouvelle 

Les refugies se sentiront assez surs pour transformer, des 1824, leur installation 
provisoire en agglomeration appelee par eux Hermoupolis ( =ville d'Hermes ). La ville 
nouvelle occupera au debut les terres autour du port pour s'etendre par la suite vers les 
collines voisines du Castro (voir les figures 3 et 4). Les baraques seront remplacees par des 
maisons en pierre; des eglises, des batiments publics, des depόts etc. seront construits. Cette 
activite de construction se developpe sur des terrains appartenant aux Catholiques. Les 
regles d'achat ou de location n'ont pas ete respectees dans plusieurs cas. Les Syriotes, 
malgre leur opposition a ce qui se passait, n'ont pas pu reagir de maniere efficace, leur 
situation etant compromise a cause de leur attitude ambigue pendant la guerre. D'autre 
part, ne reconnaissant pas officiellement le gouvernement grec, ils n'envoyaient pas de 
representants aux Assemblees Nationales et, par consequent, ils n'avaient pas la possibilite 
d' exposer leurs demandes 11. 

Cependant, la tension entre les deux communes etait presque quotidienne. Les 
Syriotes revendiquaient leurs proprietes usurpees, ils se plaignaient que les loyers ne leur 

9 Α. Drakakis, Ιστορία του οικισμού ... , op. cit., t. Ι, p. 16; cf. t.II: 1826-1827, Athenes 1983, pp. 172-173. Voir aussi 

Α. Vakalopoulos, op. cit., pp. 77-78: juste en fevrier 1825 Syros fut declaree par fermin hostile a l'etat ottoman. 
10 Despina Katifori, "Καταδρομή και πειρατεία κατά την Επανάσταση του 1821: φαινόμενα οικονομικών και 

κοινωνικών μετασχηματισμών" (Incursion et piraterie pendant la Revolution grecque: des phenomenes de 

transformations economiques et sociales), Παρουσία 5 (1987), pp. 249-252. 
11 Α. Mavrocordatos (Poros) envers des Syriotes, 12/24 Sept. 1827: Archives Historiques de la Municipalite d'Ano 

Syros ( =AHMAS): il leur conseille de ne pas s'absenter des assemblees nationales et de revendiquer, par contre, la 

representation de leur ile dans ces assemblees. Les documents des AHMAS du 19eme siecle sont groupes grosso 

modo par ordre chronologique. 
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Fig. 3. Ano Syra et Hennoupolis, Ε. Grosvenor, 1841 

Fig. 4. Ano Syra et Hennoupolis au debut du 20eme siecle, carte postale. 
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etaient pas payes, ils protestaient contre les Hermoupolites, qui, en allant chasser ou se 
promener a la campagne, volaient des fruits et des legumes ou detruisaient leurs 
plantations 12 . Εη outre, le developpement urbain d'Hermoupolis les avait exclus du port 
qu' ils utilisaient auparavant pour leur activite commerciale ou meme pour laver leur linge13. 
Οη pourrait mentionner ici plusieurs cas de conflits. Je me bornerai a un seul: Les 
Hermoupolites ont choisi un endroit au bord da la mer pour se promener. L'agent de police 
a interdit le passage des betes. Les Syriotes ont reagi parce que, comme ils l'ont pretendu, 
ils etaient obliges de passer par cet endroit, avec leurs betes de charge, lorsqu' ils rentraient 
de leurs champs. Ι1 semble que leur refus d'observer les ordres de la police a provoque des 
mesures contre eux: οη les a forces a descendre de leurs betes et οη les a chasses. Cette 
insulte a suffi pour qu' ils manifestent toute leur amertume contre les Hermoupolites. Des 
reunions des habitants ont ete convoquees, des rapports ont ete adressees aux autorites 
locales, ete 14. 

Les Hermoupolites, arrogants parce que puissants, envisageaient avec une certaine 
indifference des accusations des Syriotes 15. Desormais, leur ville etait une realite: en 1828 
elle comprenait 13.805 habitants, presque trois fois plus que l'agglomeration des 
Catholiques 16, qui a partir de cette epoque s' appelle Αηο Poli ( = Haute Ville ), Αηο Syra ou 
Syra tout court; Hermoupolis etait riche, ses habitants etaient actifs et qualifies, elle 
entretenait des rapports avec l'Occident et l'Orient. 

3. Reponse au defi: persίstance dans les equίlίbres ancίens 

Les Syriotes etaient tournes vers le passe. Ά la realite vivante d'Hermoupolis ils 
opposaient l'autochtonisme et le droit de propriete. Ils ne cesseront pas de revendiquer et 
d'attendre, la fuite de tous les "refugies" ou "colons", comme ils persistaient a appeler les 
Hermoupolites. Leur demande qu' eux seuls representent l'lle sera soumise officiellement 
quand la Grece deviendra independante et Syra sera comprise dans les limites de l'Etat 
nouveau 17. Ils ont essaye parallelement d'obtenir l'appui du ministre de France a leurs 

12 Voir par exemple un resume de documents relatifs de la commune de Syra addresses au conseil communal 

d'Hermoupolis (fin de 1827 - debut de 1828): AHMAS. Voir aussi la protestation des freres Salachas (1836) in 

Χιακόν Αρχείον (Archives de Chio ), ed. G. Vlachoyannis, t. V., Athenes 1910, p. 234: ces freres-la revendiquait les 

2/3 du territoire d'Hermoupolis. 
13 Le chancellier de la commune de Syra envers le conseil communal et la police d'Hermoupolis, 19 septembre 

1827: AHMAS. 
14 Beaucoup de Syriotes envers le conseil communal de Syra, 18 Mai 1831 (AHMAS): " ... nous sommes consideres 

aujourd'hui comme des asservis et des etrangers, bien qu' installes sur la terre de nos parents". 
15 Voir une demande des delegues d'Hermoupolis adressee a la IVe Assemblee Nationale, 11 juillet 1829: Αρχεία 

της Ελληνικής Παλιγγενεσίας 1821-1832 (Archives de la Regeneration Grecque 1821-1832), no 4: Αι Εθνικαί 

Συνελεύσεις (Les Assemblees Nationales), t. ΙΙ: Δ' εν Αργει Συνέλευσις (la IVe Assemblee a Argos), Athenes 1973, 

p. 216: ''Hermoupolis seule constitue Syra: sans elle, Syra etait et sera rien". 
l6 Cf. ibid., p. 215: "Les habitants de la dite Ano Syra, qui aujourd'hui ne sont que le cinquieme des habitants 

d'Hermoupolis ..... ". Sur le nombre des habitants d'Hermoupolis en 1828, voir Τ. Ambelas, Ιστορία της νήσου Σύρου 

(Histoire de l'ile de Syros), Hermoupolis 1874, p. 600. 
17 Demande des delegues d' Αηο Syra adressee a la IVe Assemblee Nationale, 12 juillet 1829: Αρχεία της Ελληνικής 

Παλιγγενεσίας .... , op.cit., pp. 217-221. Voir aussi des documents dans AHMAS: Le delegue de Syra dans la IVe 

Assemblee Nationale ( =G. Xanthakis) envers Capodistria, 30 aout 1829; les" delegues autochtones de Syra" envers 
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demandes 18. Aucune autorite ne pouvait adopter leurs points de vue et s'opposer a 

Hermoupolis, le centre urbain par ecxellence de la Grece. Α la demande de la France, 
cependant, le traite qui proclamait l'Etat grec independant, comprenait un article qui 
assurait la liberte religieuse des Catholiques 19 . 

Puisque les Syriotes ne pouvaient pas obtenir ces privileges qui leur auraient permis, en 
tant qu'autochtones, de contrδler les evolutions locales, ils ont prefere s'isoler. Ils ont cru 
qu' ils seraient ainsi proteges de l'influence corrosive de leurs voisins. Cette attitude s'est 
manifestee de faςon plus nette en 1840-1842, quand la question de la fusion des deux 
communes s'est posee. 

Les Hermoupolites ont opte pour la fusion. Ils apercevaient les avantages, pour 
l'industrie et le commerce en developpement, de l'adjonction des Syriotes a leurs habitants. 
Les champs des Syriotes - qui possedaient presque toute la campagne - assureraient, au 
moyen d'une mise en valeur plus efficace, l'approvisionnement de la ville et peut-etre 
quelques exportations. Pour persuader les Syriotes, ils ont souligne que, grace a la fusion, ils 
payeraient moins d'impδts, que des travaux publics embelliraient leur ville, que les regions 
cultivees seraient dotees de travaux d'infrastructure, que des ecoles seraient construites, etc. 
Et pour les rassurer, ils ont promis que des elections municipales auraient lieu pour chaque 
commune separement, de telle sorte qu' ils ne risqueraient pas de subir la majorite 
permanente des Hermoupolites superieurs en nombre; que les gardiens des champs seraient 
des Syriotes et que leur tribunal de paix serait conserve 20 . 

Les Syriotes ont rejete ces propositions. Ils ont soutenu que les Hermoupolites 
n'etaient qu' un regroupement de gens venus sur l'ile pour les besoins du commerce et qui 
pouvaient tres bien repartir quand ils jugeraient que leur interet se trouvait desormais 
ailleurs. Les Syriotes, les autochtones, ne pouvaient pas, par consequent, cohabiter dans la 
meme commune avec des habitants provisoires, citoyens de n'importe quel pays qui pourrait 
apparaitre plus rentable pour le commerce. Ils n'avaient aucune garantie qu' ils ne seraient 

la IVe Assemblee Nationale, 24 juillet 1829: "ces gens sans pitie nous ont attaques comme s'ils etaient des lions 

sauvages, de sorte que personne ne puisse trouver d'exemple pareil parmi ni les despotes d'Asie ηί les nations 

sauvages de l'Afrique". Les Syriotes accusent surtout les Hermoupolites d'exploiter leurs propres proprietes, parce 

que, sur leur terre, ils construisent des maisons qu'ils louent par la suite. 
18 G. Xanthakis (Egine) envers le conseil communal de Syra, 30 aout 1829, AHMAS: Εη ce qui concerne le cas des 

Syriotes qui ne veulent pas payer d'impόts au conseil communal d'Hermoupolis pour les magasins qu'ils possedent, il 

a vu pour une seconde fois Rouen [ministre de France en Grece] qui lui a dit: "si le gouvernement ne nous rend pas 

justice, nous pouvons nous adresser a lui qui est pret a nous proteger parce qu'il s'apen;oit que la question devient 

religieuse". Pour l'aide que la France a donnee aux Syriotes voir Polignac (Paris) envers Rouen (Nauplie), ηο. 24, 

12/24 juin 1830 et Rouen envers Polignac, ηο. 30, 16/28 juin 1830: France, Ministere des Affaires Etrangeres, 

Correspondance Politique / Grece 9, ff.166, 182-183. 
19 Protocole ηο. 25(3) de la Conference de Londres (22/3 fevrier 1829): Ε. Prevelakis - Ph. Glytsis, Επιτομαί 

εγγράφων του Βρεταννικού Υπουργείου των Εξωτερικών. Γενική ΑJ.ληλογραφία / Ελλάς (Precis de documents du 

Ministere Anglais des Affaires Etrangeres. Correspondance generale ! Grece), ed. du Centre de la Recherche sur 

l'Histoire de l'Hellenisme Moderne de l'Academie d'Athenes, t. 1: 1827-1832, Athenes 1972, precis ηο. 1109. 
20 Sur les opinions pour et contre la fusion des deux municipalites voir Χιακόν Αρχείον, op.cit., t. ν, pp. 473-481. Cf. 
des documents relatifs dans AHMAS: le commandant de Syros envers le maire de Syros, 19 mars 1840; arret du 

conseil municipal d'Ano Syra, 13 avril 1840; le maire de Syros envers Othon, [1840]. Voir aussi V. Kardasis, 

''Ερμούπολη: αστικές λειτουργίες και συμπεριφορές" (Hermoupolis: fonctions urbains et comportements), in Societe 

de l'Etude del'Hellenisme Moderne (ed.), Νεοελληνική Πόλη (La ville neohellenique), t. 11, Athenes, 1985, p. 587. 
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pas abandonnes, surtout par les commerςants riches, au premier changement de la 
conjoncture. D'ailleurs leurs moeurs et leurs coutumes ne s'accommodaient pas du tout 
avec celles des Hermoupolites, alors que la fusion risquait de compromettre l'independance 
de leur commune et par consequent de nuire a leur identite religieuse. Ils redoutaient aussi 
que leurs droits sur la terre agricole soient usurpes, comme ils l'ont ete pour les terrains ou 
Hermoupolis avait ete construite 21. Pour mieux comprendre cette tendance des Syriotes a 
l'isolement, il faudrait souligner que l'eglise orthodoxe, dominante dans l'etat grec, etait 
souvent agressive a l'egard des minorites religieuses, en leur reprochant des actes de 
proselytisme. Les Syriotes ont aussi subi l'agressivite a un autre niveau : Ν. Fasiolis, le 
capitaine grec qui a voulu les soumettre au debut de la Revolution et qui avait ete arrete 
par les Franςais, avait poursuivi en justice la municipalite d' Αηο Syra demandant une 
enorme indemnite pour ses pertes. Les luttes judiciaires qui ont suivi et qui ont dure 
presque 20 ans ont provoque dans la communaute ηοη seulement des depenses mais aussi 
des sentiments d'angoisse et d'insecurite 22. 

Le refus des Syriotes, bien qu' il se fondat sur des arguments reels, illustre l'hesitation 
d'une societe traditionnelle devant tout ce qui pouvait perturber les equilibres existants. 
Dans le cas d'Ano Syra la difference religieuse a ajoute un facteur de freinage 
supplementaire. Les chefs spirituels des Catholiques se rendaient parfaitement compte du 
fait que le contact permanent entre les deux populations devait necessairenent renverser les 
conditions sur lesquelles ils fondaient leur influence, c'est-a-dire le contrδle de l'univers 
mental. L'instruction et l'enseignement uniformes que les Hermoupolites proposaient, le 
vecu quotidien dans la societe ouverte d'Hermoupolis constituaient des defis qui menaςaient 
directement les valeurs traditionnelles des Syriotes et, par consequent, le sentiment religieux 
qui leur etait lie 23. Nous ne savons pas encore de quelle maniere exactement s'est impose 
dans presque toute la population catholique ce refus d'une relation essentielle avec les 
Hermoupolites, ni s'il y a eu des resistances. Ι1 semble, cependant, que le clerge, grace a sa 
presence dominante dans la vie sociale d' Αηο Syra, reglait en grande partie les attitudes et 
les comportements. 

Le choix de l'isolement a determine, en grande partie, l'evolution des Catholiques pour 
plus d'un siecle. Le developpement rapide d'Hermoupolis dans les domaines du commerce, 
de la navigation et de l'artisanat (plus tard de l'industrie ) a oblige les Syriotes a se tourner, 
presque exclusivement, vers la terre. Comme il a ete dit, ils s'occupaient de l'agriculture et 
de l'elevage deja avant l'arrivee des refugies. Ils avaient, cependant, commence, au debut 
du XIXe siecle, a s'ouvrir au commerce et a la navigation 24. Ces tendances ont ete 

21 Voir note 20. 
22 Pour ces luttes judiciaires voir plusieurs documents dans AHMAS (surtout de la periode 184 0-1850). 
23 Il est caracteristique qu' on accuse le clerge d' Αηο Syra d'etre responsable de l'opposition des Syriotes a 

l'installation permanente des Hermoupolites et a l'etablissement de rapports amicaux entre les deux communes. 

Voir Χιακόν Αρχείον , op. cit., t. ν, pp. 38-3 9: "Ces peres-la (peres de foi) regardaient tristes et indignes la 

population et la civilisation d'une lle laquelle dorenavant ils etaient ravis d'administer en esprit de peres [ ... ] les 

Syriotes autochtones motives par des principes de jesuites et par une longue ignorance ne pouvaient pas comprendre 

l'interet de leur patrie" (correspondance d'Hermoupolis, 3 0 aout 1833 , publiee dans le journal Ήλιος (le Soleil), 

Nauplie, 8 sept. 1833 ). 
24 Voir ci-dessus note 4. 
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suspendues 25. Οη constate, ainsi, un deplacement des habitants d'Ano Syra vers Ia 
campagne, ou, sedentaires cette fois-ci, ils forment des villages 26. La terre est cultivee de 
faςon plus systematique. Hermoupolis est maintenant un grand marche de produits 
agricoles ( environ 20.000 habitants ). Certains produits, surtout les primeurs, sont expedies 
vers les marches de l'empire ottoman, particulierement a Constantinople 27. Cette 
"ruralisation" des Syriotes apparait dans les professions: en 1840 sur 1173 hommes de plus 
de 18 ans 365 (31,12%) sont des agriculteurs 28; en 1879 les agriculteurs sont 881 (56, 37%): 
total des hommes de plus de 18 ans 1563 et population totale - ville et villages - 5406. Le 
reste des professions couvre les besoins d' Αηο Syra: artisans, vendeurs, service, etc. 29. Ι1 

faut souligner ici qu' Αηο Syra, malgre l'etablissement permanent d'une partie de ses 
habitants a la campagne, conserve son caractere "urbain", comme οη peut le presumer 
d'apres sa structure, ses fonctions et, surtout, son comportement. Sa population oscille 
entre 4-5000 habitants; il s'agit d'une petite ville, au moins pour la realite grecque du XIXe 
siecle. Par ailleurs, cette ville est le siege de l'eveque catholique et le centre administratif de 
tous les villages de l'ile. 

La structure des professions d'Ano Syra (ville et villages, recensement de 1879) 
apparait analytiquement dans le tableau suivant. Ci-contre οη trouve la structure respective 
d'Hermoupolis. Les categories socio-professionnelles du recensement ne sont pas toujours 
claires; οη ne sait pas, par exemple, ce que representent en realite des categories comme 
"industriels", "commerςants", "ouvriers" etc. 30. Le classement permet cependant de mettre 
en evidence la physionomie differente des deux villes. 

25 On raconte par exemple que de riches Syήotes qui faisaient le transport du vin local en Russie et importaient des 

produits divers, ne purent continuer le commerce, i'ι cause de la concurrence des Hermoupolites, et prefererent 

vendre du vin sur place: "Situation generale de la municipalite de Syros en 1845", 15 janv. 1845 (AHMAS). Cf. aussi 

Α. Franghidis, Ιστορία της νήσου Σύρου (Histoire de l'ile de Syros), Athenes 1975, p. 473: " ... la municipalite d'Ano 

Syra aneantie i'ι cause de l'apparition de la nouvelle municipalite d'Hermoupolis sur les bords de l'ile perdit le 

commerce et les autres entreprises pareilles et se limita entierement i'ι !' agriculture promue de plus par des jardiniers 

Chiotes qui s'installaient sur l'ile ... " 

26 Ε. Kolondy, op.cit., pp. 241-243. 
27 Α. Franghidis, op.cit., pp. 61-70. 
28 "Απογραφικός πίναξ του Δήμου Σύρου της Διοικήσεως Σύρου" (Tableau de recensement de la municipalite de 

Syros du Departement de Syros), AHMAS. 
29 Voir le tableau suivant. 
30 Christine Agriantoni, Οι απαρχές της εκβιομηχάνισης στην Ελλάδα τον 190 αιώνα (Les debuts de 

l'industrialisation en Grece au 19eme siecle), Athenes, Archives Historiques / Banque Commerciale de la Grece, 

1986, pp. 357-359. 
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Recensement de 1879 

Prof essions Hermou:12olis Αηο Syra 
(ville +villages) 

Industriels 2254 519 
Commerςants 1275 135 
Marins 902 50 
Proprietaires 52 38 
Agriculteurs 55 881 
Bergers 13 4 
Ouvriers 716 118 
Ouvrieres 78 25 
Voituriers et loueurs de chevaux 7 35 
Professeurs et instituteurs 68 3 
Institutrices 34 1 
Eleves (Η) 1351 145 
Eleves (F) 806 116 
Medecins 31 2 
Pharmaciens 16 2 
Sage-femmes 8 4 
Avocats 34 3 
Artistes 40 8 
Mecaniciens 74 3 
Journalistes 3 
Ecclesiastiques 39 68 
Fonctionnaires 

du Gouvernement 240 22 
des Communes 124 16 

Domestiques 593 42 
Servantes 798 19 
Sans profession [ f emmes 11929 3147 

et enfants inclus] 

Total 21540 5406 

(Source: Ministere de l'Interieur, Statίstίque de la Grece. Populatίon en 1879, Athenes 1881, 
pp. 118-119, 130-131). 

Bien qu' ils possedaient la totalite de la terre arable, les revenus qu' en tiraient les 
Syriotes ne semblent pas importants 31. Les faibles recettes de la commune d'Ano Syra le 
confirment: elle n'avait pas les moyens pour se doter d'une reelle infrastructure 32; elle ne 

31 Pour la valeur des immeubles des Syriotes, voir ce qu'ils ont declare dans les listes des jurys des annees 1852-1854, 
1856-1861, 1866-1868, 1871-1872, 1878. Ces listes sont publiees dans le lournal Officiel. 
32 

Α. Franghidis, op. cit., pp. 473-474: "[La municipalite d'Ano Syra] privee de fonds suffisants et d'hommes 

originaires de la ville ayant du talent et d'amour-propre n'arriva pas a s'orner de batiments eminents et propres a ses 

besoins divers, ne parvint jamais a paver et a elargir les rues, a construire une place et une ecole superieure ni a 
obtenir un plan de la ville qui assurerait une vie aisee et sa belle apparence ... ". Relativement a la tentative de 

l'eveque Blancis d'eriger une grande cathedrale des 1832 afin d'appuyer le catholicisme apres l'installation des grecs­

orthodoxes dans l'ile, voir Roussos-Milidonis, op. cit., pp. 168-169. 
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peut pas se charger des depenses d'un boursier a l'universite. Cette indigence, avouee par 
les Syriotes eux-memes, marquait presque toutes les manifestations de la vie sociale 33. Au 
contraire, a Hermoupolis les revenus immenses que tirait la commune de l'impδt communal 
sur les produits exportes et importes, ainsi que les donations genereuses de plusieurs 
Hermoupolites aises, ont permis des realisation prestigieuses: theatre, club, places, 
batiments communaux, travaux d'amenagement du port, eglises, etc. Certaines d'entre elles 
montrent l'effort du groupe dominant qui gouverne la ville pour prouver qu' Hermoupolis 
garde, malgre la concurrence des autres villes du royaume, le rδle dominant. Dans le cadre 
de ce processus d'autoconfirmation s'inscrit aussi la construction d'une mairie splendide, la 
plus splendide de la Grece entiere 34. Les maisons neoclassiques des riches, les ruines de 
leurs usines, restent aujourd'hui les traces les plus visibles, du dynamisme de la classe 
bourgeoise d'Hermoupolis. 

Ά Αηο Syra οη n'editait pas jusqu'au dernier tiers du XIXe siecle de journaux et 
seules une ou deux ecoles primaires fonctionnaient 35. Les comportements traditionnels ne 
semblent pas avoir subi des changements profonds durant le siecle. Le clerge, dont la 
presence etait forte ( en 1879 il y a a Αηο Syra 68 ecclesiastiques et a Hermoupolis 
seulement 39, voir le tableau ci-dessus), a continue de regler la vie spirituelle des Syriotes 36, 
dont la religiosite etait devenue proverbiale 37. Ά Hermoupolis ont circule plus de 100 
journaux et periodiques tout au long du XIXe siecle, tandis que l'enseignement primaire et 
secondaire, public et prive, se situait a un niveau assez eleve. Le pourcentage des lettres 
(hommes) etait 53, 12% en 1870 et 59, 71% en 1907 (les pourcentages respectifs a Αηο Syra 
etaient 21, 59 % et 37, 91%) 38. Εη raison du developpement economique d'Hermoupolis et 
de la crise qui a suivi, les differenciations sociales etaient plus aigues. Εη meme temps le 
port, lieu de communication continuelle avec le monde exterieur, a contribue de fa<;on 
decisive a la formation des Hermoupolites. 11 etait normal que des rapports nouveaux s'y 
installent, que les certitudes traditionnelles y soient contestees, que les comportements 
etablis y soient renverses. 

Οη peut aussi constater des differences entre les deux communautes dans d'autres 
domaines. Εη depit des lacunes des statistiques officielles, il semble que le comportement 
demographique des Syriotes soit plus stable; il ne presente pas les fluctuations qui 
caracterisent la population d'Hermoupolis. 

33 Α. Franghidis, op.cit., p. 474, explique brievement les causes de la stagnation d'Ano Syra: "des finances reduites, 

le manque de commerce et de fonds prives, la reduction de toute entreprise dans des limites etroites et une sorte de 

xenophobie". 

34 Cf. Christos Loukos, "Μια ελληνική πόλη σε παρακμή. Η Ερμούπολη στο β' μισό του 19ου αιώνα" (Une ville 

grecque en decadence. Hermoupolis pendant la seconde moitie du XIXe siecle ), in Societe de l'Etude de 

l'Hellenisme Moderne (ed.), Νεοελληνική Πόλη, op.cit., t. ΙΙ, p. 597. 
35 Τ. Ambelas, op.cit., p. 699: "ΙΙ y a une ecole grecque et une ecole des freres de charite" · cf. Α. Franghidis, op. cit., 
p. 515. 
36 Τ. Ambelas, op. cit., p. 699: "L'eveque J. Alberti exerce une influence importante sur l'instruction morale de la 

societe qui est cependant tout a fait grecque [1870]". 
37 Α. Franghidis, op. cit., p. 513, compare la decadence du sentiment religieux a Hermoupolis a son essor a Ano 

Syra: les preti-es "y tiennent tous et toutes sur leur tutelle sacree et peut-on-dire le sentiment religieux se manifeste 

en perfection ... ". Cf. comment le conseil municipal de Syra a defendu l'eveque catholique contre les "calomnies" et 

les "insultes" publiees dans le journalAιών (Siecle ), AHMAS, decret XXVIII, 6 dec. 1858. 

38 Pour les journaux et les periodiques: Α. Cloumis, "Περί τυπογραφίας εν Σύρω" (Sur la typographie en Syros), 

Χιακόν Αρχείον, op.cίt., t. ν, pp. 564-567. Pour le pourcentage des lettres:le recensement de 1879. 
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4. La "cohabitation" difficile 

Ils s'est trouve donc que deux mondes differents cohabitent cόte a cόte. Ils 
echangeaient des produits mais ils n'ont progresse ni vers l'etablissement de relations 
economiques reelles, ni dans le brassage de leurs populations a travers le mariage 39. Les 
Syriotes consideraient les Hermoupolites avec mefiance et aussi, semble-t-il, avec un 
sentiment d'inferiorite. Pour se confirmer, ils soulignaient "l'autochtonisme" et 
l'authenticite de leur tradition. La confiance des Hermoupolites en eux-memes s'est 
exprimee a plusieurs reprises par leur arrogance ou leur condescendance envers les 
Syriotes et par une certaine derision a legard de leurs comportements archaϊques. 

La cohabitation n'a pas ete facile. Les pretextes pour attiser la tension dans les 
rapports entre les deux communes ne manquaient pas. Les Syriotes revendiquaient toujours 
leurs proprietes usurpees et se plaignaient des dommages que leurs champs subissaient a 

cause des usurpations et de la negligence des Hermoupolites chasseurs et promeneurs 40. 

Le conflit pour fixer les frontieres entre les deux communes etait encore plus grave: elles 
n'etaient pas separees que par quelques terrains que la basse ville en developpement tenait a 

occuper 41. Des collisions sanglantes ont ete evitees grace a l'intervention de la garnison 42. 

Α la frontiere, la bataille a coup de pierres et les insultes echangees rappellaient sans cesse 
la division. Des offenses contre le dogme religieux ont ete commises par les deux parties a 

la fois 43. La difference des attitudes face aux questions politiques majeures a provoque une 
plus vive tension. Εη 1854, pendant la guerre de Crimee, et tandis que les Hermoupolites, 
comme la majorite des Grecs, souhaitaient la participation de le Grece a la guerre aux cόte 
de la Russie et contre l'empire ottoman, les Syriotes fetaient les victoires des Franςais. Et ils 
sont devenus tres provoquants envers les Hermoupolites, quand la flotte franςaise est 
arrivee a Syra pour obliger le gouvernement grec, par le blocus des ports grecs les plus 
importants, a retirer son armee de terres turques 44. L'attitude des Syriotes a ete 
determinee, en l'occurrence, par l'affinite religieuse avec les Franςais et pas seulement par 
leur hostilite envers les Hermoupolites. Catholique aussi, etait le premier roi de la Grece, 
Othon, et il semble que cela ait provoque, en grande partie, les tendances royalistes des 
Syriotes meme a l'epoque ou les revoltes contre le trόne se multipliaient. Εη 1862, quelques 
mois avant l'expulsion du roi Othon, Hermoupolis a opte pour le camp des rebelles; Αηο 

Syra a refuge de s'y meler 45 . 

Ι1 nous manque encore la documentation suffisante pour reconstituer l'univers mental 
des Syriotes, etudier leur vie quotidienne, leur isolement et saisir le processus de leur 
eventuelle acculturation. Οη pourrait, par exemple, se demander dans quelle mesure 

39 Α. Franghidis, op.cίt., p. 513. 
40 Voir par exemple un arret du conseil municipal de Syros, 28 juillet 1865: AHMAS. 
41 Des temoignages indicatifs sur les differences entre les deux communes concernant leurs frontieres, dans les 

journaux: Ένωσις no. 320 (14.5.1860), 347 (22.11.1860), 374-376 (27.5.1861, 4 et 10.6.1861); Ερμούπολις no. 19 (26. 

12.1864), 26 (13.2.1865). 
42 Χιακόν Αρχείον, op.cit., t. ν, p. 573; Le jοurnal Χρηματιστήριον, Νο 24, 28.3.1864. 
43 Le commandant de Syros envers le maire de Syros, 2 oct. 1841; le metropolite de Syros et de Tinos envers le 

maire de Syros, 21 mars 1858: AHMAS. 
44 Α. Franghidis, op. cίt., p. 473. 
45 Ibid., p. 508 et p. 473. Pour les relations entre le roi Othon et les representants de l'eglise catholique en Grece voir 

Giorgio Hofmann, S. J., Vescovadί Catholίcί della Grecίa, ΠΙ. Syros, Oήentalia Christiana Analecta 112, Ρώμη 1937, σ. 41. 
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l'intense activite theatrale d' Herrnoupolis constituait une attraction pour certains Syriotes 
ou dans quelle rnesure ils lisaient les irnprirnes qui circulaient a Herrnoupolis. 

Certains Syriotes, rnalgre tout, ont repondu favorablernent au defi d'Herrnoupolis et 
ils sont venus s'y installer 46. Les exernples se rnultiplient au fur et a rnesure que l'on avance 
vers la fin du siecle. Dans les annees 1860, par exernple, 14 Syriotes sont inscrits sur le 
registre des citoyens de la cornrnune d'Herrnoupolis. Leur nornbre s'eleve a 74 dans les 
annees 1890; le tiers d'entre eux etaient des agriculteurs et des jardiniers; le reste, des 
ouvriers, des tailleurs, des cordonniers et d'autres petits cornrnerςants 47. Cette irnrnigration 
s'observe a l'epoque ou Herrnoupolis subit une grande crise: des changernents structuraux 
et des phenornenes conjoncturels contribuent a la perte du rδle dorninant que detenait la 
ville dans le transport des biens entre l'Orient et l'Occident. La population dirninue ou reste 
stable; des gens aises et des ouvriers partent a Athenes et au Piree. Εη rnerne ternps, de 
grand efforts sont deployes pour creer une industrie. Les restructurations et les 
reclassernents que provoque la crise dans la societe d'Herrnoupolis, sernblent favoriser ou au 
rnoins perrnettre l'entree des Syriotes et des habitants des ίles voisines. L'affluence des 
Syriotes s'intensifie au XX:e siecle: 

La proportion des Catholiques a Herrnoupolis 

1870 1,7% 
1907 3,1 % 
1928 6,4% 
1961 7,3% 48 

Ά ces taux il faut ajouter le nornbre croissant des Syriotes qui ont continue a vivre a 

Αηο Syra tandis qu' ils travaillaient a Herrnoupolis. Οη ne peut pas expliquer autrernent la 
presence a Αηο Syra de professions qui ne sernblent pas repondre aux besoins de cette 
ville. Sur la liste electorale de 1910, par exernple, sur 1368 hornrnes dont la profession est 
indiquee, les agriculteurs sont toujours la grande rnajorite: 764 (55, 85% ). Οη rnentionne, 
cependant, 106 tailleurs, 109 cordonniers, 32 charpentiers 49. Ι1 est evident que plusieurs 
parrni eux travaillent a Herrnoupolis. 

Tout cela rnontre une certaine rnobilite dans les rapports econorniques et les rapports 
de travail entre les deux populations surtout apres l'installation, au tournant du siecle, des 
usines de textiles ou travaillent en grand nornbre des fernrnes catholiques et orthodoxes. 
Dans d'autres dornaines les changernents interviendront tres lenternent. Ι1 faut attendre les 

46 Τ. Ambelas, op. cit., p. 697: "S'ils communiquaient des le debut avec les Hermoupolites ils seraient dans une 

meilleure situation. Ceci se prouve par le fait qu'un petit nombre de Syriotes installes a Hermoupolis sont plus riches 

et plus developpes que ceux qui n'ont pas communique et ne se sont pas lies avec Hermoupolis". 
47 Ces effectifs ont ete tires apres l'exploitation des enregistrements compris dans le registre des citoyens 

d'Hermoupolis (decennies 1860-1870, 1890-1900). 
48 Ε. Kolondy, op.cίt., p. 243. 
49 Εκλογικός κατάλογος του δήμου Σύρου της επαρχίας Σύρου του νομού Κυκλάδων, καταρτισθείς κατά την εν έτει 

1910 γενομένην αναθεώρησιν αυτού (Liste electorale de la municipalite de Syros de l' eparchie de Syros du 

departement de Cyclades, redige pendant sa revision en 1910), Hermoupolis 1910. J'utilise les elements publies par 

Manos Taxidis [ = Manos Eleftheriou], ''Εκλογικός κατάλογος 1910" (Liste electorale de 1910"), Συριανά 6-7 (1986) 

26-27. 
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premieres decennies apres la seconde guerre mondiale pour que les mariages mixtes 
deviennent plus denses. Εη la matiere les resistances etaient plus grandes. Par ailleurs, 
certaines conjonctures ont un rδle inhibiteur et raniment les contrastes. Un exemple: 
pendant l'occupation italo-allemande (1941-1944), les Syriotes (les villagois surtout), 
detenant la production agricole, ont pu faire face, sans consequences tres graves, au blocus 
de l'ile par la flotte anglaise. Les Hermoupolites par contre sont morts en centaines a cause 
du manque de produits alimentaires de base. La meme chose s'est passee dans d'autres 
regions de la Grece: les paysans se sont montres indifferents ou ont profite des besoins 
d'approvisionnement des centres urbains. Cependent dans le cas de Syra le passe 
traumatisant a marque de son empreinte le probleme de la famine: l'attitude des Syriotes a 
ete consideree comme 1' expression de leur hostilite aux Hermoupolites. 

Les realites nouvelles qui ont emerge apres la seconde guerre οη fini par detruire l'un 
apres l'autre les murs entre les deux communes. Mais l'etude de cette periode depasse les 
objectifs de cet article. 




